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Télé 4 lorgne du côté de 
Rimouski et de Sept-lles

par J.-Claude PAQUET

RIMOUSKI - Télé Capita­
le Ltée, soit le canal 4 de 
Québec, pourrait bien être la 
deuxième chaîne de télévi­
sion à diffuser dans la région 
de Rimouski, à compter de 
septembre 1977, si le CRTC 
lui accorde le permis deman­
dé en ce sens.

C'est littéralement ce 
qu'annonçait hier M. Jean 
Pouliot, président de Télé 
Capitale Ltée, au cours d une 
conférence de presse tenue à 
Rimouski, en présence des 
journalistes et des membres 
du Comité radio-télévision de 
Rimouski.

M. Pouliot e alors précisé 
que la demande présentée au 
CRTC le 16 juin dernier, vise 
l’implantation d'une station 
de télévision à Rimouski, sur 
une fréquence de 176 kilo­
watts, avec retransmetteur à 
Sept-lles.

La demande de permis 
adressée au CRTC, a précisé 
M. Pouliot, est assortie de 
trois conditions, à savoir 1) 
que le poste actuel de Ri­
mouski — CJBR-TV — soit 
acheté par Radio-Canada; 2) 
que Télé Capitale puisse 
commencer à diffuser dès 
septembre 1977, et 3) qu’un 
permis de réseau entre Qué­
bec et Rimouski soit accordé 
à Télé Capitale

Si l une de ces trois condi­
tions ne devait pas être réali­
sée, a dit M. Pouliot, Télé 
Capitale se réserve le droit 
de reviser U projet dans son 
ensemble.

Répondant aux questions 
des journalistes, M. Pouliot a 
expliqué que le projet repré­
sentait un investissement de 
l'ordre de deux millions et 
demi de dollars, qu’il y au­
rait dès le début une produc­
tion locale d'une heure quin­
ze minutes par jour, et que le 
service d'information com­
prendrait des journalistes à 
Baie-Comeau, Sept-lles et 
Matane. en plus de Rimouslu. 
M. Pouliot a précisé d'autre 
part que la société qu'il 
représente s'attend d'opérer 
à perte pendant une période 
d’environ cinq ans.

On ne sait pas encore 
quand la demande de Télé 
Capitale sera entendue de­
vant le CRTC, mais on estime 
que ce pourrait être au cours 
des audiences de l’automne, 
soit en septembre, à Mont­
réal.

11 n'en fut question que par 
la bande, au cours de la 
conférence de presse, mais il 
semble bien que si Télé 
Capitale obtient un permis 
d’exploitation pour Ri­
mouski. il s'agira là d'un 
premier pas vers l'implanta­
tion d un réseau privé de 
télévision couvrant, parallè­
lement à Radio-Canada. l'Est 
du Québec et la Côte-Nord.
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MONTREAL (PC) — Prévisions de la météo pour le 

Québec émises par Environnement Canada pour aujour­
d’hui. avec un aperçu pour demain.

Abitibi et Pontiac-Témiscamin'îue: ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Maximum 20 à 23. Aperçu pour demain:
ennuagement.

Chibougamau. Haute-Mauricie et Laurentides: enso­
leillé avec quelques passages nuageux. Maximum 20. Aperçu 
pour demain: ennuagement progressif.

Outaouais, Montréal, Cantons de l'Est, Québec et 
Trois-Rivières: généralement ensoleillé. Maximum 24 à 26 
Aperçu pour demain: beau.

Lac-Saint-Jean. Baie-Comeau. Sept-lles, Rimouski et 
Gaspésie: ensoleillé avec quelques passages nuageux. 
Maximum 18 à 20. Aperçu pour demain: beau.

TORONTO (PO - ’Voici les
températures enregistrées 
hier dans quelques villes d’A-
mérique du Nord:

Min. Max.
Vancouver 12 17
Edmonton 13 22
Calgary 13 24
Saskatoon 14 29
Regina 15 29
Winnipeg 10 27
Churchill 10 22
Sudbury 13 22
Toronto 19 25
Ottawa 17 25
Montréal 17 24
Québec 13 21
Fredericton 19 25
Saint-Jean 15 20
Moncton 20 23
Hal if ax 16 19
Charlottetown 19 21
St. John's 13 27
Boston 22 24
New York 24 28
Washington 23 33
Miami 26 32
Los Angeles 18 23
San Francisco 12 19
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Une chance qu'il y a mon voisin...
re n'ai pas l'électricité, mais Je 

peux quand même voir les Jeux à la 
téhdsijn.

Ah. si au moins j'avais l'esprit 
olympique.'

Ces jours-ci, mon enthousiasme 
pour le sport a tendance à se 
ramollir au même rythme que la 
carcasse de boeuf qui garnissait 
mon congélateur.

Et puis, j'ai besoin de toutes 
mes énergies. D’abord pour mani­
fester ma colère. Pourquoi a-t-il 
fallu qu'à 21:16 heures lundi soir, la 
foudre tombe précisément sur notre 
poteauT Le voisin, lui, a l'électrici­

té. C'est grâce a lui si je peux voir 
les Jeux à la télévision.

Honnêtement, je m'en serais 
bien passé du petit écran... surtout 
quand je pense à mes épinards. 
Vous ne savez peut-être pas le 
temps que ça prend à cueillir, laver, 
blanchir, emballer. Je les croyais 
bien en sécurité dans mon congéla­
teur... beaucoup plus en sécurité 
que le blé d'Inde, maintenant cou­
ché au sol par les grêlons et la 
violence des vents.

Si je contremande mon éplu- 
chette de blé d'Inde, vous °aurez 
que ce n'est pas la faute à l'hydro. 
Mais, il y a la viande et les

épinards! Ca vous met le syndica- 
lisme à rude épreuve...

Pourtant, si ce n'était que mon 
voisin habite à 500 pieds de 
chez moi, j'aurais pu éviter tous ces 
déboires L’électricien vacances à 
qui j'ai exposé mon cas m'a expli­
qué que tout est à cause de la 
longueur du fil et de la perte de 
courant qui en résulte.

Si je peux quand même voir les 
Jeux à la télévision, c’est que mon 
appareil demande peu de courant 
électrique. Mais j'aurais allègre­
ment sacrifié les Jeux pour enten­
dre ronronner le moteur de mon 
congélateur.

Mon voisin aussi a un congéla­
teur et, en plus, il a l'électricité et 
l'esprit d'hospitalité. Grâce à lui 
encore une fois, mais de justesse, je 
sauve ma viande et mes épinards.

A bien y penser, je n'ai plus 
vraiment raison de me plaindre. Je 
n 'ai pas d'eau, à cause de la pompe 
qui fonctionne à l'électricité, mais 
je continue d'avoir recours au voi­
sin. Je cuisinq sur mon ancien poêle 
de camping et j'ai retrouvé au fond 
d‘un placard mon vieux fanal.

U y a pire
Tout n'est donc pas si grave, 

surtout quand je songe à ces amis

de Beauport privés d'électricité 
depuis 5h40 samedi dernier. Il 
parait aussi que la situation n'est 
pas rose à TAncienne-Lorette. Je 
sais aussi que des fermiers de 
Saint-Edouard, petit village du com­
té de Lotbinière, font le train A la 
main", comme ils disent, depuis 
lundi dernier.

Et, bien sûç il y a des gens pour 
qui la situation ne donne pas envie 
de rire... comme cette femme sortie 
de l’hôpital il y a quelques jours 
avec une diète qui s'accommode 
difficilement d'un poêle de cam­
ping. Des voisins, encore une fois, 
sont venus à la rescousse en déni­

chant, Dieu sait où, une génératrice 
d'électricité. Sauf erreur, le stock 
est épuisé dans toutes les quincail­
leries du Québec métropolitain. Les 
services de location n'arrivent pas 
non plus à satisfaire à la demande.

Enfin, il y a des victimes des 
pannes d'électricité qui s'ignorent 
encore. Ce sont tous ces vacanciers 
partis à la recherche du beau temps 
qui ont laissé derrière eux un 
congélateur rempli de nourriture. 
Je comprendrai leur colère... même 
si ce soir je peux quand même voir 
les Jeux à la télévision.

Anne-Marie VOISARD

Des Hydro-Québécois de la région en ont marre
par Denis ANGERS

Les quelque 5,000 ''Hydro- 
Québécois" de la région encore privés 
d'électricité en ont marre.

Us n'en peuvent plus de voir 
couler leurs congélateur d'endurer le 
supplice de la douche froide et de 
rater la télédiffusion des Jeux olympi­
ques...

C’ef* pourquoi, depuis deux jours, 
ils utilisent un moyen de pression pour 
le moins original. Les victimes de 
pannes se regroupent à 100 ou 200 puis 
ils se rendent occuper la résidence 
d'un représentant syndical de l'Hydro,

exigeant comme prix de leur départ, la 
réparation des interruptions de cou­
rant qui les affectent.

Dans la journée d'hier, trois grou­
pes ont utilisé cette tactique et, dans 
deux cas, elle s'est avérée efficace. A 
Saint-Joseph de Beauce et à Lac- 
Etchemin, des équipes d’urgence fu­
rent levées et les pannes réparées.

Sur la côte de Beaupré, après avoir 
bloqué les boulevards de la Capitale et 
Sainte-Anne, 150 manifestants décidè­
rent d'"enlever" les employés de 
l'Hydro demeurant à Beaupré. Ils 
réussirent à faire sortir une équipe de 
réparation mais l'intervention policiè­

re mit un terme à leurs "noirs des­
seins".

Les pannes majeures

Dans le district Montmorency, 
l'Hydro-Québec dénombre quatre pan­
nes majeures. La première prive de 
courant 400 citoyens de Beauport 
depuis vendredi. A l'Ancienne- 
Lorette, 800 abonnés n'ont plus de 
service depuis samedi tandis qu'à 
Saint-Gilles de Lotbinière, ils sont 600 
à espérer que "la lumière soit". 
Depuis hier après-midi, 1,500 nou­
veaux foyers de Deschambault et Gron- 
dines, dans Portneuf. se sont ajoutés à

la liste, déjà longue, dos abonné', sans 
électricité.

Plus de 350 interruptions mineures 
du réseau hydro-électrique affectent 
1,800 autres abonnés. Il s'agit de 
pannes isolées, touchant 2 ou 3 rési­
dences chacune.

Injonction défiée
Hier encore, les syndiqués en 

grève de l’Hydro ont défié l'injonction 
de vendredi qui leur enjoignait de 
reprendre le travail. Des procédures 
d’outrage au tribunal ont été annon­
cées par le bureau du procureur

général mais aucun cas de poursuites 
n’avait été rapporté, en soirée hier.

Des effets à long terme
En plus de priver 24,000 Québécois 

de leur "ration d'électricité ”, ce dé­
brayage des 9,600 hommes de métier, 
techniciens et employés de bureau 
compromet les plans d'expansion pré­
vus par la société hydro-électrique 
pour les prochains mois.

Tous les réaménagements du ré­
seau ont été laissés ,■ plan, faute de 
dessinateurs pour tracer les devis de 
construction et de techniciens pour 
procéder aux expertises.

Selon un porte-parole de l'Hydro-

Québec, le retard accumulé ne pourra 
être comblé avant l'automne.

Paiement des relevés

Bien que le service de facturation 
de l'Hydro soit également paralysé par 
le débrayage, les abonnés recevront 
leurs relevés mensuels comme à l'ac­
coutumée. Les factures seront traitées 
à l'informatique et elles seront éta­
blies d'après une estimation de la 
consommation normale de chaque 
abonné.

Grève ou pas, quand vient le 
moment de payer, le consommateur 
n'est pas oublié!

ttowwiii.
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La surveillance policière a été constante, hier, devant les bureaux de l'Hydro-Québec, à lévis et à Saint-Joseph de Beauce. Dans 
cette dernière ville, le nombre de manifestants s'est élevé à près de 600, le matin. Avant comme après leur arrivée, les policiers 
étaient en ploce, craignant des troubles à la suite de pannes d'électricité prolongées.
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Une situation qui se répète selon la capacité des stocks des quincailleries vendant des génératrices d'électricité. Ici, à Beauport. 
une génératrice pour deux. Ailleurs, bien souvent, pas de génératrice du tout.

Les agriculteurs font face à des problèmes terribles
par Gilles PEPIN 

du bureau du Soleil

LEVIS — Avez-vous pensé ce 
qu’une panne d'électricité pouvait 
représenter pour les cultivateurs?... 
Nous sommes pris avec des problèmes 
terribles, qui ne peuvent pas attendre!

C'est ainsi que plusieurs centaines 
d’agriculteurs de la Beauce et de 
Bellechasse ont fait entendre leurs 
doléances, hier et mardi, devant les 
bureaux de l'Hydro-Québec, à Lévis et 
à Saint-Joseph, obligeant plusieurs 
équipes de travailleurs en grève à 
aller réparer au moins les principales 
pannes.

Poursuivant l'action qui avait été 
amorcée la veille, à Lévis, c'est dans la 
Beauce, hier, que les manifestants ont 
été les plus nombreux, ils étaient près 
de 600 personnes.

La négociation a été plus facile, 
hier, a déclaré le député de Beauce- 
Nord, M. Denys Sylvain, qui a en effet 
aidé à convaincre les grévistes. Les 
manifestants s'étaient d'ailleurs ras­
semblés tôt hier matin. Par crainte de 
voir surgir de ces manifestants dans 
leur domicile, les syndiqués en grève 
ont jugé bon de se rendr» d’eux- 
mêmes près de leurs camions de 
travail
Escorte policière

Le groupe de manifestants s’est 
dissipé en début d'après-midi, quand 
six équipes d'urgence sont parties du 
poste de Saint-Joseph pour effectuer 
les principales réparations. D'autres 
équipes sont aussi sorties des postes 
de Saint-Damien et de Saint-Georges, 
quelques instants plus tard.

Chaque camion était escorté de 
deux automobiles de la SQ, mais tout a 
continué à se dérouler pacifiquement, 
comme cela s'était aussi produit mardi 
après-midi dans le secteur de Lévis.

Hier soir, plusieurs pannes étaient 
encore signalées dans cette région de 
Beauce et Bellechasse, mais il s'agis­
sait de cas plutôt isolés, comme dans 
des parties de rangs ou d une ou deux 
maisons ici et là. Les réparations 
majeures avaient été faites à Scott- 
Jonction, Saint-Isidore, Sainte- 
Hénédine et Tring-Jonction, où une 
grande partie des villages manquaient 
de courant électrique depuis plusieurs 
jours.

Les agriculteurs
Devant des mères de familles qui 

se lamentaient parce que leurs conser­
ves allaient être perdues dans des 
congélateurs démunis d'électricité, de 
nombreux cultivateurs ont crié leur 
désarroi. "Sur la ferme, surtout à ce 
temps-ci de l'année, rien ne va, quand 
l’électricité manque”.

"En y mettant le temps nécessaire, 
nous pouvons touours traire les vaches 
à la main; mais comment actionner le 
séchoir à foin dans la grange, les 
ventilateurs dans la porcherie et l'ali­
mentation automatique dans les gros 
poulaillers et les porcheries?...”

En livrant ces commentaires, les 
cultivateurs étaient visiblement dé­
semparés. Certains d'entre eux étaient 
privés de courant électrique depuis 
jeudi damier. Pour plusieurs autres, 
la panq1, attribuable à la foudre, 
durait depuis lundi soir.

M. Bemadin Ro, de Honfleur, 
racontait par exemple que si l'électri­
cité n’était pas rétablie dans les 
prochaines heures, il risquait de per­
dre 400 porcs, menacés en effet de 
suffocation. "Je ne suis pas tout seul, il 
y en a des beaucoup plus mal pris 
encore", a dit M. Roy, qui n'avait pas 
dormi depuis trois jours, en étant 
obligé de surveiller son tracteur attelé 
sur une génératrice d'urgence.

M. Roger Buteau, de Saint-Henri, 
comme beaucoup d’autres producteurs 
de lait du bas de Bellechasse et de la 
Beauce, réclamait également des ges­
tes de compréhension.

Les récoltes
L'un des pires inconvénients, pour 

les cultivateurs, à ce moment-ci, c'est 
que les pannes d'électricité empê­
chent jusqu'à l’entreposage du foin.

La récolte du foin est déjà passa­
blement compromise à cause du mau­
vais temps. Normalement, cette récolte 
est terminée à la fête de Sainte-Anne, 
le 26 juillet Cette année, à cette date.

elle n’en sera encore qu'à ses débuts, 
pratiquement

Parce qu’il pleut fréquemment et 
beaucoup, le terrain demeure dé­
trempé, depuis trois semaines. Beau­
coup de foin est en train de pourrir 
dans les champs. D'autre foin, qui a dû 
être remisé humide dans la grange.

doit passer au séchoir électrique, afin 
d'éviter le risque de combustion.

Les cultivateurs en avaient donc 
long à dire aux gars de l’Hydro. "On 
travaille beaucoup; nos revenus sont 
pas forts avec le lait, vous le savez’ 
Obligez-nous pas à revenir...”.
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Les grévistes de Bélanger 
font certaines concessions

par Réal LABERGE 
du bureau du Soleil

LA POCATIERE - Après 
trois moil de grève, les quel­
que 380 employés de A. Bé­
langer Liée, de Montmagny, 
se sont de nouveau pronon­
cés, ces Jours derniers, pour 
la poursuite du débrayage et 
de leur lutte pour l'abolition 
du '’plan-boni". Le vote a été 
de 96 pour 100, alors qu'il 
avait atteint 100 pour 100 à 
l'occasion de deux scrutins 
secrets précédents.

Un premier contact a toute­
fois été établi avec la partie 
patronale, qui a fait de pre­
mières offres salariales, lais-

Le moment 
de la grève 
générale
se précise

sant prévoir un certain dé­
blocage dans une impasse 
totale qui menaçait de s'éter­
niser.

L’augmentation générale 
de $1.60 répartie sur 30 mois 
et représentant un redresse­
ment salarial de 49 7 pour 100 
a été rejetée par les em­
ployés affiliés à la CSD. Dans 
une contre-proposition, la 
partie syndicale a réclamé 
que cette hausse soit rame­
née à 12 mois.

L’assemblée syndicale a 
également opposé un refus à 
l'offre patronale d'un mon­
tant forfaitaire de $124.80, en 
lieu et place des clauses 
d’indexation au coût de la vie 
ajoutées l’année dernière à 
la convention collective. A ce 
sujet, les grévistes ont main­
tenu leur demande initiale 
d'indexation.

Par contre, touchant le 
taux d'embauche, les em­
ployés syndiqués ont accepté 
une nouveau calendrier ra­
menant de cinq à deux ans et 
demi la période donnant

aroit à la pleine rémunéra­
tion des différentes tâches.

Abandon des prérequis
Une autre concession im­

portante a été ratifiée par 
l’assemblée syndicale, pour 
favoriser la reprise des négo­
ciations, soit celle de l'aban­
don des prérequis relatifs 
aux trois revendications prio­
ritaires de l'indexation, du 
taux d'embauche et de l'abo­
lition du plan-boni.

Cet élargissement du man­
dat confié aux négociateurs 
syndicaux aura pour effet de 
ne plus lier la discussion des 
différentes clauses de la nou­
velle convention collective à 
l’acceptation au préalable 
par la partie patronale des 
exigences antérieures.

"Ce qui n’implique aucu­
nement, a cependant expli­
qué le gérant d'affaires du 
syndicat, M. Georges Clavet, 
que ces demandes syndicales 
sont abandonnées, notam­
ment en ce qui concerne 
l'abolition du "plan-boni".

Le maintien de cette deman­
de, tout au contraire, aurait 
été au centre de la décision 
des grévistes de rejeter les 
offres patronales.

Et cela, a-t-il précisé, mal­
gré un avertissement qualifié 
d’important par l'employeur 
à l'effet que "la compagnie 
ne pouvait en aucune façon 
envisager l'abolition du plan- 
boni, ainsi qu'on l'avait ex­
primé â plusieurs reprises."

On se rappellera par ail­
leurs que le 17 juin dernier, à 
l'occasion d'une tournée du 
comté de Bellechasse, le mi­
nistre de l'Industrie, IL Guy 
Saint-Pierre, avait fait état 
de ce que toutes les luttes 
syndicales visant l’abolition 
du plan-boni au Québec s'é­
taient avérées infructueuses, 
et que cette tentative du 
syndicat de l’usine de A. 
Bélanger Ltée pouvait ame­
ner la fermeture ou un dé­
part de l’entreprise.

'
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Visiteur allemand
le chancelier de l'Allemagne de l'Ouest, AL Helmut Schmidt, o été accueilli hier O Ottawa par le premier ministre Trudeau, les 
deux hommes se sont entretenus hier soir, avant que AL Schmidt se rende à Montréal pour assister aux Jeux olympiques.

DEMANDES V
VENDEURS

VANCOUVER (PO - M. 
George Johnston, président 
de la Fédération des travail- 
leurs de Colombie- 
Britannique, a déclaré que la 
date d'une grève générale 
nationale pourrait être fixée 
lors de la rencontre que doit 
tenir la semaine prochaine à 
Ottawa le conseil exécutif du 
Congrès du travail du 
Canada.

II est possible cependant 
que cette date, si elle est 
choisie, ne soit pas rendue 
publique, a souligné M. 
Johnston à l'issue d'une as­
semblée de sa fédération.

II a déclaré d'autre part 
que les directives fédérales 
en matière de prix et revenus 
minent le niveau de vie des 
travailleurs et que les délé­
gués sont fermement en fa­
veur d'une grève générale.

Par contre un ancien chef 
syndical, M. David Chapman, 
a déclaré qu’une grève géné­
rale pourrait être "désas­
treuse” pour deux raisons: 
d'abord les travailleurs dé­
brayeraient illégalement et 
ensuite il n'est pas du tout 
impossible qu'ils décident de 
continuer leur grève au-delà 
d'un jour.

M. Chapman, qui fait main­
tenant partie de la commis­
sion anti-inflation, croit que 
cette deuxième possibilité 
aurait des répercussions dan­
gereuses sur l'économie du 
pays.

AVEZ-VOUS UN VIEUX 
: MANTEAU DE FOURRURE?

AU COEUR DU MAIL ST-R0CH Ÿ

VP#
-SPECIAL

!f:/y
..

Apportez votre 
vieux manteau 
de fourrure 
maintenant et
vous aurez 
votre nouveau 
manteau à 
l'automne ! 
Imaginez votre éco­
nomie. Il vous en 
gâterait $450 ç> 
plus pour un tel 
manteau. Choix de 
plusieurs modèles 
nouveaux en tweed, 
worsted, tissus ca­
mel hair et aussi en 
popeline, dons les 
tons de brun, ton, 
camel, vert. Venez 
voir ça au 2e étoge.

I300 pour un chic 
manteau d'hiver doublé de votre 

vieux manteau de fourrure

CONFECTION DAMES 
2e ETAGE 525-4841 LOCAL 

30 "

■PLACE
ISlee.!4!
MON CENTRE

es aubaines on en 
a en niasse./oie

ECONOMISEZ! PROFITEZ DE NOTRE POUVOIR 
O ACHAT! PAYEZ COMPTANT ET EMPORTEZ!

COMPTOIR SPECIAL ciment et sable
a. tin..' w MORTIER prr raré 
matacin // CIMENT ORDINAIRE

$2.55 
$2.55 
$2.55

BLOCS DE CIMENT 4 x 6" x 8" 
CEDRE ONDULE _ _ _ _ __to et ir $525.00 ma
ORAIN 4 froué 9 OK
Rouleau 4a ISO pieds

FIBRE DE VERRE
» i sr $5.35 ch.
PLASTIQUE ONDULE

2Tisr $2.99 ch.

BOIS 2 * 3 * à

PANNEAUX PREFIMIS 
uM 1rs suits Utu.Ul $3.99

Livraison gratuite avec toute commando raisonnable.

Fernand Morissette^
4006,10UL OU JARDIN, ORSAtNVtLLE, QUE 424$, BOUL HAMEL WCIEIHE-LMETTL «1

Té*-' 62WT21 Téü 172-2(74
Ouvert le jeudi et vendredi soir jusqu à 9h. — Samedi midi.

■ÜÜNi amis lirons ouverts Suran* les vseanees de le oaastrecRsa.

C EST Dit SERVICE DE PERSONNE À PERSONNEr*iti_.U

Bienvenue!

Loews

A l’hôtel Loews LaCite, le 
mot "bienvenue" prend toute 
sa signification. Vous vous en 
rendrez compte lorsque vous 
y descendrez A l'hôtel Loews 
LaCité, nous savons ce que 
vous recherchez, mais aussi 

ce que vous méritez. C'est 
pourquoi notre hôtel, l'un 
des tous nouveaux 
hôtels de Montreal, vous 
offre des chambres 
spacieuses, des lits 
extra-larges, de vastes 
salles de réunion, des 
telecouleurs, des 
réglages automatiques 
pour la temperature. 
Bref, une foule de 

choses qui vous 
surprendront agréable­

ment, et pour probablement moins cher qu’à d'autres hôtels offrant des 
avantages et un site comparables.
Notre personnel vous souhaitera la bienvenue. Il est entrainé pour être a 
votre disposition et assurer votre confort. Le service sera donc excellent, 
et discret. A !'hôtel Loews LaCite. 
nous voulons faire renaître l'art du 
service à Montreal.
Pour obtenir renseignements et 
réservations, appelez l'hôtel au 
(514) 288-6666, votre agent de 
Voyage, ou le service de réser­
vations Loews (LRI) de votre 
région, sans frais.
3625 av. du Parc, Montréal, Québec.
Vous allez a Québec? Descendez a 
l'hôtel Loews Le Concorde, 
cher ami.

Mdchos

v:-

mm
Meme un ‘Anglais" s’y laisserait prendre.
Le goût raffiné du gmMaxi Dry de Melchers 
est tellement fidèle à la vieille recette anglaise 
que les plus fins experts rien reviennent pas 
Ce ri*s» pas pour rien qu'au Québec, c est I un
des préférés.MÉuhsKfÉi

(40 ans et plus)

CAISSIERES
(mariées)

pour travailler 25 heures sur semaine. 
Devant être disponibles riinporte lequel jour de 
la semaine.
Demandez M. Gaston Gauthier, gérant.

cnnRomn tire
m n g r s i a S S 0 t I I

2575, boulevard St»-Anne, Québec.

carrières et 
professions

COMMIS DEMANDE(E)
Possédant 12* armée, à l'aise en anglais, avec expérience, pour 
travail au département des commandes téléphoniques, codex 
(contrôle d’inventaire) et outres fonctions connexes. Solaire selon 
qualifications. Bénéfices usuels.

Pour entrevue, téléphoner à:
658-0447 

CIP VICTORIA LTEE 
2800, rue Dalton, Paro Colbert, Sto-Foy, Duo.

DISTRIBUTEUR-VENDEUR
demandé

pour la région et la ville de Québec. Le candidat devra 
posséder un petit camion ou voiture familiale ("station- 
wagon''). Petit capital requis. Commission très intéressan­
te. Appeler:-.

833-2586 (de 7h. à 8h. p.m.)

CENTRE D'ACCUEIL LAURENTIEN

VEILLEUR DE NUIT
FONCTIONS:
Personne qui exerce une surveillance vigilante des jeunes dans les 
dortoirs ou les chambrettes; elle doit assurer l’ordre et la 
tranquillité et requérir les services de l’infirmerie pour toute 
personne qui en aurait besoin. Elle doit faire rapport au 
retponsabble de toute situation ou de tout comportement sortant 
de l'ordinaire. Elle exécute certains travaux connexes. 
FORMATION REQUI$E:
Toute expérience pertinente sero considérée.
REMUNERATION:
Selon la politique du ministère des Affaires Sociales.
Toute personne intéressée est invitée à postuler par écrit lesdits 
postes et à faire parvenir sa demande, accompagnée de son 
curriculum vitoe, avant I7h.00 le 30 juillet 1976 à:

M. Jean-Luc Mercier, Directeur général 
CENTRE D ACCUEIL LAURENTIEN 

247$, av. St-Vlateur, Giffard P.Q.
TEL.: (418) 661-3707

COMMISSION SCOLAIRE DES ILETS

CONCOURS R0 SP. A-7S-01

SPECIALISTES EN ENSEIGNEMENT 
DE L ANGLAIS COMME LANGUE 

SECONDE A L'ELEMENTAIRE
DESCRIPTION DE U TACHE
La Commission Scolaire des Mets est à la recherche de 
professeurs spécialisés en enseignement de l'anglais comme 
langue seconde, qui enseigneraient comme spécialistes à 
des élèves de io et II ans, selon la démarche 
pédagogique de type S.G.A.V.
QUALIFICATIONS
Bocc. en éducation, spécialisé en enseignement de 
l’anglais, langue seconde.

OU
Brevet 'A* et certificat d aptitude en enseignement de 
l’anglais, langue seconde, 6 l'élémentaire
. . . ETExpérience pertinente.
1RATTEMEMT
Selon la convention collective en vigueur.
MODALITES
Let personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
curriculum vHaa pour la » août I97S, 16:00 heurta, il

COMMISSION SCOLAIRE OES ILETS 
Servfoe du Personnel 
Concourt no SP4-7M1 
5275, dot Violoffot 
Ortainvillo, Chartethourg
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